
g g ^ y ie L  —  L »  dlvUlon n»- 
du pré#id«irt de 1» République a été 

M  t i l r f i i  Almagrundet, par
d i^ lo n »  m  côte «uédoliet. com pre- 
lea e u i r u ^  Otear-U, Driitigketen et 

Jmkrten, « U b s  contre-torpilleura Mu- 
Mmfin. ’siçUMt et Haçnar. qui «•* 
le  jusqu’au mouillage de Tralhafvet, 

elle ert arrivée 4 9 heuret. 
a M. Thiétoaod, m iniitre de France, et 

T)ce-am iral SidJier, aont venu* «aluer le 
daident de là* ftépublique, qui a quitté 

le eulMaaé France, dont le t l r ^ t
__ act trop tort, pour monter à bord
AroUenr TxattUier, et coaUnuar aa. routa 
K ock boln i. ^

>||âteaux de Suède
L lü s io in  4 tà .P «7 i M
Mannwiiis* £■# méniM têfnps ont 1m

E ;
atrlea, « t  il aat curieux de rem ar- 
m S »  S i  gnndaa Méea d’art ont 
aimultaüiatent Uür réaeau partout 

jfatareUaaailt^ Ua qualiléa du climat, 
raaaooroes âm matériaux, lea goûts de 

tr«dttkNU de la natirni ou les 
du— dOnstnicUur apportent 

modiflcaUona, mais la conception 
»  ua air da aimiltUulo, 

« a .  air de faBiille.
^ ITMi'iBM joi#  pour réirmnfer, •• trou* 

e t S ^  )Qiç«*ine, de retrouver dans 
.«éréaaoniea catholiques lea 

ïe m ë a 'ie o tB  familiers, les méines con - 
M M a e ü ^ t ln e a . laa mème« testas d 'o ffl-

l*artiaU qui voyage. o*a*t une 
letion, preaque una Imorea- 

rm atriefM Dt dana son exil, de 
• des moaumenU qui lui rappal- 

MX da ebas lui. ceux de Fraaoe.^ 
M A b. on reaaent ce tu  jo ie . On eom - 
ta a  ymiaan, k travara laa ««ea. lea 

'  rant an relations, tout au nMin« 
L daa idéaa. des inaplraflor.a 
L a b e a a U  a. aUa aaaal. soc

eea vieux manoira féodaux qui 
_____il *M i laa frands « c a  <k Sudarronlir

" g g & t,5 g y w -  .1  < « -  • -
P «r OosUva

'm m TtkÙ rna  fort auédola aveo aoa sy»- 
aaa. aaa toora.

,  J los au Nord-Sat, Skokloster, 
eoovanl, sdaulariaé par le p ro - 
L « t  doaaépar Qaatawa-Adolpb» 
l'W H âgel. Ce elitteau, oon^oaé 
iOm , a laa flaaea bMIfrqaatM  aïO^a, «

' tlÉ téSlM ta «^ s  dOinaa eouvarU d »  cuivra. 
4  «a tT e tK u ia a  daa aeptantrionaias eon«- 
■icUona. Preaque tous lea édificea <}fvéa 

^ b r iq iM a  sont coiffés d ’une métallique 
fifto re . Bbua U  paUne.du temps, la 
S T b r tq o e a  s'attfoue en roae, Tor du « I v r e  
f t t v d a  «D vert bleu tr*a doux, lea tkintaa 
WÉiraàtea fonaaat uae harmonie exqmse. 

Jtt puia, «Iana eaa eltfttMiK. aa cona«r- 
é t  vraia trdaora. ^époqua

e da U  8u*de fUt le rtctie d*
A  ea moaaant, durant la 

aaerre da Trente Ana, laa Sean- 
ÿenrtchireet en pUllant TAlle- 

r aeeoaéa par la tempét» comme 
1>r« laiaaait tomber aaa fruiU  

_ Jié wi#M-
fSèond encore en évocations, ert le 

dTJpaal. Situé sur la coUiaa oui 
U n in e  la "vieille ville imiversitaire, il fut 
5tevé par OusUva Vaaa, mais resU  ina- 
>bevé. De la terrasse, on découvre la 
%etite eité aux toits emmêlés de feuillage, 
j^ u p é s  aux abords de la fameuse rivière, 
b  B ^ aaan ., aux historiauea ^ v e n i iv .  
« lu s  loin s'étead uae graaéB ^ ain e, toute 
Mate, avec quelquea bois qui dessinent des 
teiaa bleues à I*borixon, et ét% petites
S isea an briqtiea aux ctochers aigua dres- 

à côté.., près des maisons rouget. Dans 
sette platllé, eut lieu une grande bataille 
antre les Danoia et les Suédois; et pour 
}«n Â n o re r  'eette sanglante mélée, une 
IgUsa ajti^ l A  porte le nom da Dauemark.

transposition
d'una mémo architecture sous un autre 
ciel, en hutrea matériaux.

Tout est om é, à t'intériour, dans co style 
Vaaa ouH enaissanco suédoise, i^trmne plus 
u rd , ie stj-io GusUve III correspondra & 
notre Louis XVI français.

Dana une tour ert la petite chambre 
liftnbrisée oii Brie XTV, ^ is  de Gustave 
Vasa, retint prisonier, dâ  1563 à 1 5ü 7 , son 
frère condamné 4  mrtet pour rébellion. 
L ui-m ém » y  fu t eirr«n*À  de 1571 a 1573, 
après avoir été détrOné ’>ar Jean.

Plus tard, Qrtpahelm fut habité par 
Charles IX, enfla p a »  le joyeux Gustave TII, 
l’ admirateur do Marie-.Vntotoietto. Il y  éta
blit un théfttro qu4 est resSé intact, et où 
il faiaait jouer ses oomposHtions.

Oustave TV Adolphe abdiqua à Grip* 
sholm en 180B.

fiflntérieur ést une Ir/tigue succession 
d'&ppartemeQta,meublés 3a diverses époques. 
D é ^ ia  laa Vieux plafon'Js Aenaissanco ju s - 
qa aux chambrea Ouat'Ave l i t  tout est em
preint de souvenirs. IHais Ift, surtout, se 
trouve réunie une donnante collection de 
portraits. Celte collection, fondée au 
svu* aiècle, rcnilMrme plua de i900 toiles 
représentant pt«a«}ue tous les Suédois r « -  
marquabiéa df^iaDo à 1900.

Cest ube haatiae. De salle en aaUe, on 
retrouva oea vlaagea immobilisés, eaa yaux 
flxea, eaa eoatumaa d’autrefoi#. Dana la si* 
lenoe des pièces iHairtrn. on croit vo ir  ops 
flm res s'aniraer. aa m ouvoir, voua suivre 
d*un regard qui Juge. /Alora, c ’ert preaque 
aveo une imprsaaïoa de délivrance qaa, par 
un. escalier piUore#que, on redeaoâlKl d i
rectement dans la eour du château où re 
posent deux énormes canona pria à Ivaa- 
gorod en 1581.

Là, on salue l’air libre, la vie, les eaux 
ealmea du lac vert. On aeeoue ce  poida trcm 
lourd du passé captif, du passé qui veille 
en ces pièces closes et dans les yeux fixes 
de oea üanombrablea portraits.»

Qripsholm était Renàisaane^ Ulrikadal 
eat pIutAt Louis XIII. Il fu t c o n s ^ i t  par 
Jaequea de ta Gardia, im Français. C’est ime 
frande m aia i» simple, aveo de g r ^ d s  ja r 
dins nettemrat coupés, maia peu fleuris, 
tristes comme lea jm in a  d’une Belle au 
Bois dormant.

Le château de Drottningholm stir l’tle 
Lofo, fut fondé lui, â la fln du xvt* siècle 
par Catherine Jagellon, fenune de Jean m , 
et oamme Drottmnga en niédois veut dire 
reine, oa voit de suite l’origine du nom.

Le château actuel fu t commencé par 
Charles 3L et eontinoé sur les ordrea de 
Hedwige Eléonore, la veuve de oe roL Les 
architectea furent les Tessin, père et fils,, 
les mêmes qui élevèrent à Stockholm le 
Palais Royal. Adolphe-Frédério-Gustave III 
et plus tard Oaear I* t ls  de Bemadotte 
firent de ce châtaau leur favorite résidence. 
Ils l’embellirent, la décorèrent de U pis- 
aeriea. da portraita, d’objeU  d’a r t  Lea rois 
d *  ftiède y  séjournent l’été. Ce château 
raapalle en plua petit notre V ersailles avec 
aea parterro* ^ »  française at saa b e ^  
appA anieota. La C am bre  da GusUve lU. 
toute aa hanaonia bien, ert partieuliAre- 
ment jolie.

Dans le p w  imitant la capricieuse fan
taisie de Triason, est un pavillon sur
nommé «  la Qtine » .  On raconte que oe 
pavillon fut élevé en cachette, et que le 
jou r  de aa féte la reine Louise Ulriqua en 
reçut lee clefs, présentées sur un apuaahi, 
par aon fils le petit Gustave IIX.

C’est bien l e ^ o u ,  le bibelot, la fantaisie 
Ote du xviit* siècle. Lee cabinets de 
le ornés de magots en porcelabia oriaa* 
 ̂ lea pièces exii^0s aux tenturaa pâles, 

la lunuère verU  dea art>res qui entre par 
tontes las fe n â tm  —  petit n ia m o a  du 
Motvl au ciel plaa clair.- 

Alentour, lea allées (to tilleul tamiseàt 
les rayoas doréa et, garéé paît son pré flo^  
taur, fe flls du prince héritier, le petit-fils 
du roi r it  trèa fort, too t eomaie un vu l-

de

Le Tui-méme eat trèe simple,

ÜPMPfc LA CHOIX
La Cûiiféréncele lUlster

Pas d’iccofd, oais un. rappradMMrt
La Conférence de» huit S'est âtournée ven- 

dredr, sans «voir pu s'»coer>jer, mais l'écart (nil 
sépare les nationalistet dea ulstériens est très di
minuée. Il s'agit .seuIenMD', de savoir sl I« comté 
de Tyrooe et le comté /le Fermanagti seront 
Joints aux comtés de Londonderry, Antrim, 
Uown et Annacg. d^à concédés en prln«tps 
aux protestants.

Dans ces deux comte», la population est di
visée d’une façoi» sensiblanent égale entre pro
testants et catholiques, o>M derniers toutefois 
ont un léger avantage. Il ifaralt Incroyable que 
sur CPtte question trèn liBiiée on en vienne, de 
part et d'autre, à des mK'Mires extrêmes. Mal-
Fré l'échec de 1a CooféreacH, on conserve done 

espoir qu'au Parlement oa  trouvera finalement 
une base d'accord.

La Chambre des Conununes discutera done le 
bUl d'amendement au «  Home mis • mardi ma
tin.

fitnq àes agressenrs 
ont été condasqnés, ‘̂endredl, par le tribunal 
rt>rr«ctlonn«l. à des peines rariaot entre huit, 
et qulBse jours de prison. L.e ministère public, 
rrarésenté par M. le luge Bourgaln, a pris spl- 
ritaellement à partie les libres-penseurs, qui ne 
veulent la liberté de la rue que pour eux- 
mémes. (D. P.)

Ç ? ê L  e t  l à .
M o r t s  d ’ h i e r

’4 8amt-G<iuden», U général d* brigade Ro
bert, eontmandtvr de la Légion d'honneur. — 
a. JoeepÀ Mastaud. $otu-préfet ete Àlaecara (Al
gérie), i  Paru. —  A Alhènet, Jf. ^<e«atidr« 
Iloma, ancien minUtre, aneien prémident Oe la 
Clumubre.

LESBRtVESteSHIIIT-PÉTERSBIWt
Le oaline revient

Eb raison des troubles suscités par les gré- 
vistos, l'état de siège a été établi dans eertaias 
quartiers de Satnt-Péfertf>9urg.

Cependant, le nombre des grévistes diminue : 
Ils ne sont phis qne tOOOO environ. Le travail 
a sepris aux cbantlers de la Baltique et dans 
quelques antres usines.

Le service des tramways est rétabli, saut sar 
les lignes de banlieue. Les ouvriers se montrent 
plus calmes.

Les usines PoutUoff et les ateliers ds con»- 
tructien de wagons, dont las ouvriers étalent 
en grève, ont proclamé le lock-out

On signale de nouvelles collisions ; une foule 
ds grévistes massés pr^  du pont Samson a été 
dispersée par la pouce. Six ouvriera auraient 
été tués au cours de la lutte.

.Les chiffres officiels depuis la début des
r vsa sont : M  eavriers tnéa eu bisMés : 

offleiers de police. 15 sona-otfioiers et 
50 agents blesséa.

En ce qui concerne les ouvriera, on peut con
sidérer que 1e ohiffre donné est ' Inférieur à la 
réalité.

g a ^  petit bumaiiL

•CIU»- *C «.R» *»* jvs»
tant y  séjoum «r que, même pendant 

lysgee d’ inoMnito, il se parait du 
le eomte de Haga, pavillon rose posé

>veo une grande façade régulière. L ’ inté
rieur, d«hfieublé ct vide, ert loué par cham - 

<««a iaolées aux étudianta. Mais, on pré- 
< and que ses lon|^ couloirs blanchis sont 
I lantéa. C» château assista, en effet, â da 
> rrlb lea  dramea. Eric XIV y  flt assassiner 
le  comte Sture. Lâ aussi, létranga Chri»- 
tine de Suède abdiqua.

Ce'fettttema est, en certains jours, but de 
^ e r in a g e — national. Aux grandes fêtes 
r 4 t 4  Maa-’eaitèges d'étudiants, lea Roupea 
#u • natKmis » portant leurs bannières et 
«hantant de vieux choeurs scundinaves 
aaontent jusqu'à la terrasse, oü, sur un 
fo c le  entouré de canons sans affûts, s'érige 
ta buata de Gustave Vosa. Ce roi est vrai- 
éaent aveo Charles XII et Oustave III une 
dM flfurea lea plus populkires de Suède. 
Ce fut lui rt Gustave-Adolphe qui don
nèrent le plua à leur pays. .

Ce fut lui aussi qui construisit, près de 
Stockholm, l’admirable château da Grip- 
«holm . Ou s'y rend en bateau, sur ce lac 
J ieelar dont l’eau a toujours une couleur 
verte, una couleur d’algue. I.,e blane stea- 
aoer glisse doucement au milieu des Iles 
rocheuses. Sur l'une d’entre elles, on voit 
u n  mât couronné d'un chapeau, s6uvenir de 
la  fuijLa d’un roi qui, poursuivi par 
«anémia, .sauta à cheval dans la foer, 
n'abandonnant que sa coiffur^r Crtta eau 
verte, cçs lies rocheuse# et boisées fo r- 
jnent au lointain des lianes indéfinies, sans 
arétea, aux courbes molles. Le ciel est d’un 
bieu .pâle .avec de grands nuages blancs, 
des nuages de style comme ceux qu’on voit 
peints dans les plafonds décoratifs des 
fova u x  palais.

ôn  paase la vieille prtite église de Bikra, 
•ù saint Anchaire prêcha l'Evangile en 829, 
et soudain, immense, posé au bord ^ s  
eaux, mirant ses tours r o u r a  dans le lae, 
apparaît ie château de Gripsbolm. H doit 
•on nom au puissant gentilhomme qui 
foada au xiv* sfèele, gentilhomme appeté 
d’ après ses srme^. Orip ou le «hriixu*»... 
Grip.„ Sholm.... la Maison du Gril>>a.

'  L’édiflre actuel, construit en 15>'t7, est 
b iaa  le frère de nos chAteaux Rennissanoo 

r dea bords de la Loire. C'est la ui/’-me eoia.
; Intérieure, les méihes fenCtros à m enep ,^
I un Chanmont ou un Chaml>ord 
j pauvre, dépouillé de sculptures, teinté 
! de rose, ayant des décorations ph
j guise de reliefs sur les briqua* ‘ ^ îuaillabi^

de U .j-gner» aucune peine PO“ r, tenter 
,uérir : de toutes ses forces elle com- 

i ^ ^ . .r a  le mal. Cette lutte, Mme Bonnot^ 
a, rue Heuve-des-Boulets, â Parià, 1 avait 

iantreprisa, s'aidant de toutes les ressources 
îde  UTaewlté, pour guérir son jeune 8»rçon 
^*un0  d a ^ e  ra i, depuis

Le Coigrès radical d i Sid-Oiest
Le Congrès de la PédéraUea dn Sud-Ouert dn 

parti radical s'est ouvert hier à Agen.
Le vœu suivant a été a d o ^  :
« Le Congrès de la Pédwation ré'/lonale du 

SDd-Oue«t du parti radical et radlOfÆ^lalista 
à Agen Invite, conformément aux rieolsioas du 
Congrès de Pau, les élüs du parti A s'employer 
éaerglquement, tant auprès des ‘pouvoirs pu- 
Mics (me de la Commission eoiéôétente, pour 
faire tibootlr au plus tOt la rét Mme d'ordre militaire amenant dans le délai ao plus rapproché 
la retour à 1a loi démocraf^jus a» 1905.

E c h o s  p a r i e m e n t a i r e i

LEI â^P S O T U IO iriim > T t
iro t  p i o . c n  roBTSt

Les soushl^mmlssions du JMidget- et de l’ar
mée c h a r t e  du contrAls dss dépenses mUi  ̂
talres. oat aohevé üaudIUoa ds M. OaUey. so«s-. 
directeur tie l'intendance, qui a wporU dlversee . 
préclsionb qui lul avalent été demandées tou
chant laa appco^oaneraents an vivres dea
Ë aoai fbrtes, le matériel d'aluminium, / eta. 

isalte, M. Troussaint, direoteur du servi^ ds 
santé, a fourni ds nouveaux ranasignatenta. 
l>s sous-Commisslons ont commencé - l'audi- 
t|jBb du général Mengin, directeur de VartUle- 
fîe, qui a fait un exposé général et <ibmparatit 
de notre m ^ r ie l d'arUllarie, envlsr/gmt suc
cessivement l'artlUerle de oampauniA l'artOlarle 
lourds d'avmée et l’artillerie 

Le séaéral Mengin ssra da no«<6*a satendn.

_lus modeata qua D rottn ia^olm , mais 
paut-étra plua exquiaamant évocateur, est 
le ehâteau de Haga, élavé tout près de 
Stockholai dans une presqu’île, au milieu 
dhm parc de pelouaea et os  frands aiiuraa. 
Pavillon rose, un pur xviii* siècle, demeure 
royale soua le rcigne ds Gustave III gui
a in a J t ' -------------------
•aa voyagea
titre de com.^ _ . .
au bord de l’eau et ourlé d'une grande 
malson blanche, insignifiante et bourgeoiaa, 
qui était réservée â la (hudieaso de D ale- 
cartie, ^  tante du roi actueL

A utow  da ce petit château, lea Jardina 
s’embelliseent et s’eaJoliveoV niaîa bientêt 
le parc dévient sauvage en escaladant les 
edteaux de 'granit. Da grand pins mari., 
times très roux toua la soleil de Juillal 
îalTTT-* voir en baa, entre leura . 
empourprée, la mer bleue fleurie da voilay 
blanehea.

Lâ, Bellmann, l’exquis poète musicien, 
aimait, dit-on, â venir oeti^>oeer sea mélo
dies ai suédoises, éi fralohea, ai pleines de 
rêve.

Non loin d’ailleura, dant un vieux r<;dUP_ 
tier <to Stockholm, on conserve piei>«inent 
intacte la petite maison où  v'fvait oa 
chantre national. On voU encore sa 
chambre basse aux m ufs au plafond 
couverts de naïvee peint',jj-e^ fleura déco
lorées, trumeaux pas* .̂^8... ér%-oquent po;i" 
nous lea gentilles préciosités da ce siècle 
dea sourires que fu t  le xviii* siècle.

Ainsi le p s^ S  nous enveloppe, nous en
toure et, nciaigré nous, nous établissons dee 
comparaisons et cherchons d«« rapprochs- 
menls. mius voulons voir  notra Cnaumont 
en Qrtesholm notre Versailles en Drott- 
ninghoTm, notre *^18000 en Ua«a. Nou* 
avons p«nsé que Cbrtstine qui aodiqua à 
Upsal,evint séiCMSraer à Fontainebleau., que 
Gustave IIL. l ^ i r a t e a r  de Marfe-.âmtoi- 
nette, mU portrait de la reine an ses 
palais OM ehâteaux, que ce Charies XIV 
t'étaH  autra qua Bemadotte, e l air/si, de 
cetta visita en Suèdre, on fa it ua  éciiouvaiit 
pèlertnaM pour chercher eoeore et,i noalgri 
laut lâ -oas des traces... é»  Franoe.

Mamc DnSROL.
______________________________________________ _

Emmi n  Épité
qil, N t U Èt,

De la Semaina reliçièiu» da Quimper 
M. q oarea , député du Finia% <i. décédé 

dans uae clinique des «nvirona aa Pari& 1» 
lundf 13 Julllot, a é l i  eaterréi ratigisuse- 
mant â JPloujean le  ven d red i. suivant. 
Qnaame M. Cloaroo avait, â la Chambre, voté 
laa lois hortiieu'M ix droits d « l’église, l’au
torité diooéajdne, avant de doaner l’autori
sation de 4tol accorder la aépulture ecclé
s iastique a exigé et a obtenu du prêtre qui 
l’a va 'tt derniers mornenta l'attestatioa 
que la malade s'est ^étl^cté rt a pu rece
vo ir  Fabsolution.

I»ar d i^ t, régUte de Won QÊmut) tU elat- 
•ée par0 let numvment Mtorfquet.

A ta « « «  at» iHCid«iü« dM 10 JuUtet, te pré
fet g jfm  umrarreté, euependant pour un mate 
auppkuaud, maire de Roanne.

«voir téjoumé trou temainet à Carlt- 
bo4, e/tne être reconnu, Cartcien thah de Perte, 
MoHamed AU. et ton enfant, viennent de partir 
pour BerOm. ______

l'APmdémIe de» üwcrtpMoiwv et beUe»-lettre» s  
élu comtne teerétaire général perpétuel M. O. 
Maepero, U eawant égyptolùgue, en remptaee- 
ment de M. Perrot.

ta vau du Bavn a aeconM um 
<• 5 000 franc» au curé d» tégli»» Mmt-MieM 
pour variictper au» rtparamane da la ehapeUe 
hatnt-SieheL un vteu» mSiiSnent havraie. Le 
devU det réparation» étant de it  000 franct. le 
euré a accepté de pag/er ee qui excédera la part 
cl# !• tüiê»

t'eni^eimuSi i_____________ Mt fMod. ______________ _____
ronnes psr qutrtlers pour assurer ooe lupertM 
omemenutlon dei rues. La Flècbe, lldèla a ses tra
ditions de fol, de patrtoUsme et de riotre, fera 
rrnalnement anx tynniattes des patronaces un 
accucll rrandiose ct vraiment trlomptial.

E c h o s  r e l i s r l e u x ,

B cU sa  m é t r o p o l i t a in a  N o tr a -D a m s
D im anche'w  Juillet, k 'Notre-Dame de.-Paris, 

k l 'o t^ aïoB  de la elOture du S5* Congrès euoha- 
rlaüqne, o n c e  â t  h. l / t  du soir ; vêpres, pro
cession du T rta  Salrut-Saorement et salut 
soleaiMl.

Dos places aa trananpt seront réservés# aux 
messifKrs désireux de ati|rre la prooMslon.

L a  tM a d s  a a la to  M adslatM  
â  .la. SaUa'ta-Banm e

PoursRlvant les aoIermBés du jubilé magda- 
léeit les eatbolqiiaa pr^veoeaux se retrouvalaot 
plpsieSH milUara à b ^ §a ia te^ u m e . le Iour do 
l » f e « a l ïs  sainte MM-te-Madeleine. En dépit des 

I de l'braae qéU. d'ailleurs, ne sévit pas 
momaane saVjte, cette féte revéUt un 
éclat. X e a  pèlerins, oonduiU par le 
étaient a ce tn li^  d» tous lea poipU ^  

TOIT, et l» ,J o< «a é*  fut essentiellement rsU- 
insa- et provençale. i C est M. le vicaire « é n é ^

__ièrs, supérie'ir du>arand Séminaire d «  Pré-
Jus, ^«1 p i^ ( /a  toutes lek cérémonies. Inaugu
r é e  par une -messe ' de oemmunion générale, a 
l/^Buree„'k '*  grotte.* et par un t ^  towuvant 
tormon. A ar heures. .Imnimise déflié à travers 
la Ittrét, gafié par lea taintoourlnalrea de Sain^  
ItoteUé : r>an<rmesso\ au > n i j^  ds la 
'sanee ; s 'm noa'sn pr«ven«al d<r m ^ r ^  abbé 
aparlat, ^uré ée 8a!<it-M»ndri«r ; bénédleth» 
du TH^Gaîat-Saerem<Bit par M. le vicaire géa^ 
lal BriMs-; ehanu de oeiuques provençaux U 
im p orte^  noter le gtand reouefUement et I ar
dente.«NTdea fidèles aflbmant noa glorieuses 
tradttlnna

L e/14 août aura Ueu, k Velehrad-eii-MoravIe 
r A U m ^ ) , ,I e  4* Cengrès des Unionistes, aaquel 
M >4ittM wnt lee isavanto de toute rEurôpe 

^ leeu tsr  tou t M qui eoncem e l'union de 
^ L eaOM iqus et erthodoxa. S 'a d r e ^  p o u  

> raaU o5 k  i l e  D ' Ant. G. Stolan, pré^ 
fe t d é t W . 'b m i k ' l t t M v t o  (A u t i^ e ) .

R é c o m p e n s e  m é r i t é e

üne céréAionie émouvante a marqué 
le passage à Saint-Gervais-lea-Bains du 
22* bataillon de chasseurs alpins, qui de
puis plusieurs jours, manœuvre dans la 
Maurienne et la Tarentaise. Un soldat de 
ce même bataillon, originaire de la vallée 
de Sallauche, qui, il y  a deux ans, tout près 
de Mogador sauvait, sous le feu  des Maro
cains, un de ses camarades blessés, et était 
lui-m ém e peu de temps après dan ^ reu se- 
a e n t  atteint, a reçu la médaille militaire, 
tur le front des trois compagnies rassem - 
bléét à cet e ffe t

C’ett «u x  applaudissements dea asaii- 
tânta, et au m ilieu d’une ém otion poignante 
que le cômmandant du bataillon, après 
avoir relaté les hauts faits du soldat Ja- 
coud, épingla sur sa poitrine la médaille 
des braves et lui donna l’accolade.

Ce spectacle était doublement réconfor
tant pour nos populations savoisiennes, ve
nant après les^mahifestations déplacées de 
DOS députés aociallstes â Genève, le 14 ju il
let.

m x A V c n  m  M W  »  J O i u i i f  i M i
«Isaf» flM te eentnses dont 11 as pat 
nettemeat las oauses.

^  oorps a été envoyé % la Moigpa, 
. T  sArtMit ds 8 ^îisSîî'irfe.'SL:

Chronique artistique
L a O ran d  P r ix  d s  R oiB e d s  s ca lp ta rs

L’aeadémie des Beanx-Aits a rendu Mer ton 
Juseraent sur le Orand Paz de sculpture. Ls sujet 
d b . Coacours étslt ; Léandre; rejeté par les nou, 
espOe sur le rlvate da Sestos.

Votcl la résultat du scrutin ;
OcBwl-PfU ds Room : M. Paul Lerieae, aé le 

I*  décembre 1SSS t noaaae (Loire), élWe ds 
MM. iBjalben et Hannaux.

Premier second Orand-Prtx : U. Aototne Aai- 
brosto-Donnet, né le 11 Juin ISSS. k VanaurU 
(Alpes-l^Umes>. él»re d’AntOBin Merelé.

Deaitm e second Orand-Prtx : M. Cltarles tarra- 
ItesoUes, ne le S7 décembre ISSS. S Toulouse (Haute- 
Oaroaae), élève de MM. Merclé et Mamueste.

C o n t r e  la  t r e s s e

V I c b t  < t «  p a r a î t r e

l'Ecde la l^  contre la Mioo 
i »

L e s  s o c ia l is t e s
e t  le s  gsvn nastes c a tb e lk p ie »

u n » , 15 Juillet. —  £q l'espaee <U moln» de 
jours, ie moi» dernier, deux 9k>eUU« d# 

cAtld^oliqùes furent tsMilltei^ à Lille»

P ^ r q u o i  s o u f f É ^ i r ?
f>ourquol souffrir. Inutilement srmout T Pour- 

(iuoi voir chaque jour l'anémie .vous détruire, 
alors que vons pouVe* non seulement enrayer 
celte destruction lente mais s t̂re, mais e ^ r e  
réparer tous les ravagea qu'ell«>.a causés T Nous 
avons tout essayé et le  mal psMiste I disrat de 
nombreuses désabusées. NouS> leur rénovons : 
.  Si vous n’ave* osa essayé IssfPiules Plnk, vous 
ne pouvez pas dira que votre guérison est im
possible. » C 'est p ou r vous prouver, pauvres 
m aiades, que v o u s  nou vea e ir e  guéris, que nous 
m ettons chaque Jour sov .»  v o s  yeux des 
exemples de guérisuns. Nowi ne vous disons pas 
simplement ; .  Les Plluleri Plnk peuvent vous 
guérir. • Non, nous lalsstyis les personnes gué
ries voua dire ce qu'eilfs oensent des Pilules 
Pink.

i à  la  d s u ilè m e  b o ite  de ce  rem èd a  m e rv e il-  
j j s o .  la  goér iM B  fu t  f l o o p l è t * --------------

Les affectations spéciales

Les alTectaitions sp ^ ia les 'on t  été sappri- 
méea par le décret du 0 aa'ilt liH l.

Cetta tuppreaaisa a été <teoaflrmée p a r  la 
loi du 7 août

La répa;titfon A t contingent de chaque 
subdivvMon est faîte au moyen d'une liste 
alpbwMtiique, en uonuiKençant par une 
lettre, désipiée pTir le sort ; les premiers 
iM^rits de char.ue armo ou ser\ice sont 
envoyés dans Ir.s oorps de tron r«s  les plus 
éloignés àe ’ieur dîmiicilo ; les derniers. 
dan«i fM  cor'ps lea ]>lu3 rapprouliés.

KÛkt tov'tefois exceptés de cette règle, les 
'jeunes f^ens des catégoriea (désignées c i -  
aprè» î

1* Hommes mariés avant le 15 août ou veufs 
aveo enfSBts.

S* Hommes ayant ua frère au service.
3* Hommes ayant eu nn frère mort aoua les 

drapeaux.
4* Houimes olassés aostieos indiii^ensables de 

famIUe.
&* nommes résidant fc l'étranger, aux colooies 

ou dans lea pays de protectorat.
6* Hommes titulaires du brevet d'aptitude 

militaire.
7* Hommes exerçant certaines professions 

présentant pour l'armée une utilité particulière.
L'instruction du 16 avril 1910 a tracé les 

règles d'aSectaUon ds ebaeune de cea caté-

^Aujourd'hui rc  sera Mme Marie Clément, 
90 rue Saini n eorge*. ù Lyuu ;RliCne), qui vous 
ca riera  des P ilu le» Plnk.

. J e  suis heureuse de pou voir v ou » écrire que 
lss P ilu les P iuk m 'ont fait beaucoup de bien. 
U ecu is plus de six  m ois J'étais m alade et, raal- 
ore  tout les soins, ma santé devenait chaque 
our plus m auvaise. Je n 'avais p ius de forces,

' 'étais pale, 'n és liv re s , m es Joues n'avaient 
)lus de cou leurs . J avais perdu l'appélit et 

Vêtais sujette aux vertiRos, aux battem ents de 
^ u r  Quand ii me fallait m archer un peu vile, 
«u an d  11 nie fallait m onier un escalier, j 'e ia is  de 
Kuite à bout de sou ffle . .\Joutez à cela  des tiralK  
lem en 's  rt'cstom ac, des m igraines tenaces et 
vou s com prendrez que la %fe m 'était bien pé
nible Vos Pilules Plnk ont eu bien facilem ent 
raison de tous ces m aux et tout le m onde me 
ouesU onne pour savbir par q uel moyeu J'ai pu 
être rétablie si rapidem ent. .

Rappelez-vous, fem m es, que votre plus 
«  ande ennem ie l'aném lc, n 'a pas de plus grands 
ennem ie que les P ilu les Plnk.

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
ohsfmacies et au dépflt, Pharmacie Gablin. 
£» rue BaUu, Psris : 3 te, 80 la boite 4 17 fr. 5(J 
S i §u  beits% traaoa^

i  fc p m
pâr Jeân Mtxe

Que ecux qnl dout$nt eneore que l ’éeoU lal- 
%ue, telle qa'elle fonetioune, ne soft, dans son 
uisemble et dans sa masse. Uns énorme ma- 
ehlae de guerre deetimft fc M p «  l’é l i s e  et, en 
msms tempa que l'Ç^Ufs. »a famIUe, 1s pro-

Eriété, la morale ct la ssins rslson, slmpoeent 
I peine de Jeter les yeux sur co réquisitoire 
im t^ csb le . Irréfntable. bâti de toutes pièces 

aveo des mstériaux livrés par l’sdversaire en 
personne. Prêtres, pères de famUle. Joumalistss, 
«onférenders. hommes d'étudss, hommes p«U- 
tiquee ou simples lurieux d ’histoire ct d'idées 
y tNuvem at un srsensl Incompsrable pour sli- 
menter leurs réflexions, leur polémique, leurs 
pensées, leur IndlgnsUon. css minutieuse
ment anslysé par Jesn Msxe, sveo un luxe ds 
documentations qui étonne, d ’une éeole nsUo- 
nsle dont toutes las' forces sont tournées contre 
OÀ nation, mérite de retenir l'sttentlon générale, 
et surtout l'sttentlon des catholiques, ear noos 
loyon s dana ce volume l'éeole Isique étalée 
telle qu’elle est. hideuse ct msaqulns, danger 
publie, fiéau national.

Un vol. ln-«* éott da x x v M lt  pajes. S Irsasa ; 
port, • tr. » .

de ls  Bsaas Frasss, â, ras Bayard, Pafls.

R é u n io n s  e t  C o n f é r e n c e s
concotm s in te rre o io .'ca l de  l a  f l e c h s  

uu » AOUT 
Ls concours de la F. O; S. P. F. s'énonce 

comme devant Stra parUcuUèrement brillant. 11 
rroupera 60 Sociétés et prés de t  500 nrmnastes. Il sera présidé par te docteur Michaux, président 
cénéral de U Fédération. NN. SS. Isa ériqusa 
Mans et da Laral j  assisteront.

Let divers ministères et administrations 
oentraies du gouvem em eot de la Répu
blique chinoise ont envoyé une circulaire 
commune qui semble annoncer une guerre 
à  outrance â la vieille treate chinoise. Ce 
règlement peut se résumer ainsi : 1* Tous 
les employés des diverses administrations 
uobliques seront avertis d 'avoir k couper 
leur t f  esse et, s’ ils ne le font pas, iis seront 
suspendus de leur emploi ; S* Tous las 
serviteurs des administrations publiques 
cou p v on t leurs tresses ou aeront renvoyée; 
3* Les bureaux de police Axeront un délai, 
passé' lequel lea conducteurs de chars rt 
tralneurs de ricksha devront avoir conpé 
leura ‘ tresses ou ne .pourront p k u  exercer 
leur métier—

Ainsi, si ce règlement doit être appliqué, 
regardons bien les tresses pendant qu’il an 
existe tncore-.

Mtst am m m ib
N « t r c  O b s c r v a t e l r «

BAMBOI SS JtniXET 1t14
Meremetre. —  La sttnaUoB atm ospM nqns__

s^st pas sansWleaieat aacdlfléa depuis Mer ; une
r ofonda dtoresslon s’étend encore da nord-ouest 

l*wt de l’Murope ; le dibUdubi '
siste sur la mer du Nord (Bkudi____  _______
praaatons sai>éneurcs k 7SS^ ae aasneiH au aord 
da risiande el sur l'AtlaslInue.

A' Parts, nous avons 7SS^^.
La-vcni est asses fort oa fort d’antre Ouest at Nord sur toutes nos cotes.

est kouleuM dans aos stations do la Manc&e et de la Provence.
Des ptuu» sont toml>ées sur l’ouest, la eei._- 

et le nord de l'Kurope : en France, on a recuatm 
4 ^  d’eau k Pana et k Naatas, S k Nancr et k Besanoon. t  4 Llm om , 1 au Havre st k Bordeaux.

Ls fe*|s#nBlw» aJtaissé dans l’oUast et le nord 
du^ coaUneat; eUe étatt de -f- 4 an M tzberr, 
+  "l* 4 BeUort, - f  t i  4 Parts, Brest. -rbukMise, 

Blarrlts. +  l«  k Nice, -t- S4 4 Alfer. OnAI(ër.
1 Pur de

un temps rraU 4 4clalr-
+  4notait dans les stations élevées 

DOinf et au mont Ventoux ProbaM*. — En Prance. u» y 
clae et 'k averses est proluble.

A Paru. hier, nuarenz, pluies.
DUsanctM >4 Jnlllat. tS7* Jour'da l'année. Dnrée du Jour: ts h. to,
Boieu. — Lever: 4 h. 17̂  Coucber; IS II. *7, 
Lune. —  Lever: S b. 14. Coucher: t l 10.S* Jour de la lune.
Lundi tT Juillet, tos* Jour de ranaéa.
Durée du jour • is  b. S7.
Soleil. — Lever: 4 b. ts. Coucber: ia  h. M.
Lune. —  Lever: • h. S7. COUCbcT: t l  b. tS. 

4* Jour de la lune.

P a r l a

Peigaardé. —
14,. rue G. ■
M. M aurice______ ________ _______
sence de sa fsthme, EUM. de alx Jeune qae lul. r -

Une diaousalon éclata ; «S oomMtsiia W>Sf —- tère, Ifme Pfeard porta dbüt ooffiAffe cfwdjg dans le dos de son mari et jtrit Jamte. j,-,
Vm isorckr raUilAé par enatu*. —  t i  f*àx>ti 

oomte de» PorcovlUe, Ramt Roty, arrêté 0  T • 
ste moi» fc 'Versailles, sur plainte de Msse Oia* 
ohampa. avait été laoïamé pkr le P aroaelM  
Paris. Ii< avait été. en elllkt. l'objet de poSauIlss 
anténeiares dsns oette vlUs.

Cp“ <lé“nné U y a huit Jours, fc Paris, fc trots 
mois de prison, l'escroe avait déjà aooompU uns 
pelae plua longue. A la prison K  U Santé, Isa 
gardiens, ignorant qu'U était toujours robjat da 
poursuites fc Versailles, le relâchèrent. Et r«a* oroo court encore. _

La polloa la reobsMhe activamanlk

D é p a r c e m e n t a

AIR. —  Una m4re de nenl enlaata mat ac 
M nde troia Jomeanz. —  Mme Cllnl, de DivoanS 
les^alns. a mis au monde trois gareons so( 
perbos. exactement senoblaÂles. anon ne bmZ  
rocwnsltre qu'au ruban de couleur, bien. b & S

-------- —i- ■ «w «u WAVU» UW UTM
Jumeaux, a produit près de 40̂  ftanea,
. IiOi>.ET-CBZa. —  L’exesiala I —  Oa visât W
s s i r s  Æ  iarvl
n o i^  Le malheureux père dn gamin ilésésaéréL 
tm brave ciUtlvateur ds MendmUea a  ,j
que son enfant ayant n i. Il y  a ïaMisiies aa>< 
nisincs, un pendu, cralt réseln iSs^ ffrlP  la

«

■'i saa: s ïïa ,”Æ aî-Jknre, se présentant au ccQI tetra paa 
M. .VlpoMt, demandait fc boire. oSai-oi. n S S  
sMt de le senrlr, il 1e frapaa violenuaest. la 
b lesm t ^ y e m ent. Lea ageMa aeosunis f t u ^  ^ 
auart malmswés. et on dut le Uaotcr paStm
W a w T e lé fS m L  *** -U a élé sMiSut «  ‘

É t p a n s r e p
AVaLETESSK. —  Usiacs — n W f r  ^  r ja '

'Violent Incendie a éclaté fc PortnDundaK (01a»« 
g«w ) duM trois grandes u s t e T p i â ^  VwbrC 
caUon de rhuUe, du savon et de 
ayant une superficie ‘  
faigar squar
rues c o m m e __________ ,
plers fut extrêmement dtfSciVd '

C’est fc 10 heures se u la n e ^  âne ses 
se rendirent maîtres da l ’teeetiie .

On estime les portas fc 4J 000 Uvres r t s r t ^

une superlleie fc peu urès/ a 
square. L'huile sa répanéUt M lo iw  dsa 
(Mnme un torrent et la t a , ^  das peas*

F a i t s  d i v e r s  d e  p a r t o i f t

A l^ t-O isiar (Hants-9iimo), i « i «  ans» 
Beckw, 76 ans, qiâttant sra jai^ t i , ehaaaséa 
Soipt-Tliiébaut, a Iraversé Ae nsssass fc nirssu.
SiSa5t;2ée‘ * ( C ^ ‘ * ^

fiïïit if: •** 
fut détruite et lo
( a  P.)
ni77, '-^n^tloM météorologtques de la dsir*. 
oM n ^.iOinine ont exareé une Mtien trèaCave* 
«Jbta im  la croissattee des bettsraves, et la  ̂
oo!U s’i^ on ee  eomme devaat êtfe eaNBsats^ 
M  pluies ont. ea outre, mis obstaide â !’■»<
vv^saement des pueerons et les ont-faüi -----disparaître en certains enckette.

—  L'enfaht Joseph Le Mao, 4 ans et 
touait au bord de l'̂ Odet. fc QuimM (P ln lstè^ .
Il tombe.daas. U- rivière et s 'y  noie. (C. P:)—

— A Ca«s rr^ndée). Mme’ Marie H iom *^ 
m U 8’ a fait uae oatuàe da 5 mètrea on saetM* 
jM t des cerises. Bile s'est brisé U eolonne vep^ i 
téb ij^  et est mort» quaoante-lHiit bsonta aprea. (G. P.)

—  Un train omnibua a été tamponné par asa 
locomoUva ea manctuvre. en gare de M »j»a«ra (Lorrains).

Huit Voyageurs ont reçn des blessures graTSs.* 
—-M a r io  A'VrlUier, 82 ans. cuUivatrles \  

(Nièvre), s'étant noyée aeeidenf ' 
MiemeiU dans un ruissean, son oorps a 4*4t  

..A’écrinrtaMiau»-
— À bord du paquebot Pank, aotHêlieaicàiat • 

conatruction fc Saiat-Haaair^ .eolUauma Vittmm. 
40 ans, totnbe d'une hauteur de b u lt .m è t# * ^  
se fracture le erane. Mort Instantanée, nausE 
laisae cinq enfants. (D. P.)

—  Deux domesUquos de la ferma da Malt*» ‘ 
(Hante-Mame) aUèeent en eaehettôTfc rh e im id î 
repas, fc la chaase aux oiseaux. Par suite «*’■«»»•

(H an t*^ iim a). Ifile

aur la voie. Là eiiarrsMa Jardinier tué sur le o^i^

1

tanée. (D. P.)

Un bienfait du prQ r̂ds
Il existe dans le monde entiep des sanctuaires 

vers lesquels viennent en pèlerinage des foules 
de fervents catholiques ; on peut, pour rester 
dans l'actualité, citer notamment le Mexique,
aui a son célèbre pèlerinage do la Vierge de 

uadeloupe, connu du mon'ds entier, et qui 
aitire k lui des coins les plus reculés de ce 
vaste pays d'innombrables Indiens qui. dans 
leur costume pittoresque, la tête couverte du 
légendaire grand chapeau pointu et accompa
gnés d'un fcne, accomplissent un long et pénlM  
voyage, ainsi que dea milUers de fidèles d« la  
haute société mexicalae.

Le Centre Amérique a aussi son sam;tuaire ■ 
le Christ noir d'EsquipuIes, qui reçoit dans une* 
riche église la fervente visite des imerins des 
cinq petites RépubUques Centre-4d(iériealnes.

Chaque pays a ses lieux de pèlerinage. al-Je 
dit ! ^1  fallait éoamérer t ; ^  eeux de France.
la liste eti sfrart trop lonftiic, aussi me horne- 
rii-Je fc celui de Notre-Üalne <lo I,üiii>le.H, qui est 
assurément le plu» rcn<xiuné et \ora lequel sa 
pressent en foul>> ies pèlerins.

Msls quelle ditrérenco dans les moyens de 
transport..- Lk-bas. des déserts arides ou des 
forêts tierges obscures ct humides ; Ici. Iqa 
champs mer%elleusemcnt cultivés. Lk-bas w  
route» boueuses, les pénibles, lentes et brû
lantes étapes ; Ici les chaussées propres et en
tretenues et le siffle  ̂ de la locomotive dévorant 
les kilomètres.

Félicitons-nous du progrès matériel qui 
donne des slimcnla portatlfa. rapides et de 
bonne conservation, avec lesquels 11 est facile 
de réparer ses forces dans la campagne même. 
l.,e bouillon, la viande, les légumes, la crème, 
tout est malmenant suscepUble de prépara
tion instantanée ; seul le café, l'indispensable 
c»fé exigeait une longue manipulation {moulin 
et cafetière), qui rendoit Impossible la prép». 
ration de cette délicieuse boisson hors du fo>W.

Mais aulourdhul le café lui-méme est devenu 
instantané, et il existe k Paris, 26, rue CMibon, 
une Soci*>*,yY toluble Belna, qui m a fait parvenir, ainsi d ailleurs qu a tous ceux qui en 
font la demande, une brochure fort intéressants 
et un échantillon de café insUataaé, pur. déli
cieux. supprimant le moulin et la cafetière, et qui 
a -fait mes délices Mndant toute la durée d» 
looa •éjour â L o«r«s . -r

J, — <♦ —  V. C.

Yel Important ds Usüirss-p»»ts. —  Un vol 
très important vient d’être commis su préju
dice du ministère des Colonies. 11 y  a melm a» 
temps, eette administration recevait de rateUer 
des postes dn boulevard Brun» tm s t o A  trè»> 
important ds timbres eolonUux. Laa v l e ie K ^  
de oaiégoriéb diverses, représentent, V ^ t - U .  
tme valeur.de près d'un demMaUUeeL

t‘ ‘r1fn°s*p̂ o%tlr‘:. '̂?est^n“.?*oS“ ‘ **‘^
* " '«s ‘  1’”  parvenu
P a S  et à Mkr4iu“   ̂ *

“  Un dément, Jean-PlBrre Starmana. 4P avait été envoyé, il y a nôia 
jourt, 4  ̂infirmerie tpéciale du Dé^t.

11 était trouvé étendu complètement 
"U dans sa ceUule et ne donnant plus signe 
ae vie.

Un médecin appelé aussitôt constata qus 
Starmans était mort. Au cours de son exsmen, 
le praUclen releva sur le corps du dément plu-

A u  rhumatisants, 
goutteux et graveleu

Les reins (vulg. rom ons) faibles ou ma
lades favorisent le séjour dans le sang de 
l'acide uriquo. Dès que ies reins sont remis 
en état de chasser ce poison au dehors, le 
sang est purifié et le mal disparaît.

Les Pilules Foster fortifient ies reins 
et font rejeter l'acide urique. Les rhuma
tisants, goutteux, ceux atteints da mal de 
dos, gravelle (urines troubles ou qui dépo
tent), da névralgies, toiatique, torticolia, 
lumbam, d'enflures (hydropitie), de trou
blas unnairss qui les emploient immédiate
ment, 80 préservent et retrouvent la santé.

P a r is , f ,  rue de rElyséo-.Mi^niimontant. 
Mme A . (iaiais nous dit ; Je ne )>uis d ire  
tout le hien que m'cnt fait ct me font les 
Pilulet Foster. Après avoir sou ffert treize 
ans des reins c t  de douleurs rhumatismales, 
c ’est le teu l rem ède qui m’ait guérie.

Si on refuse de vous vendre les Pilules 
Foster et si on cherche à vous faire prendre 
un autre remède h leur place, c'est parce 
que ce remède laisse à celui qui le vend un 
bien plus gros bénéfice. Aussi, ne demandez 
pas simplement des pilules pour les reins 
ou des pilules rénales, mais, exigez les 
PILULES FOSTER, en insistant sur le nom 
POSTER, afln d’avoir le véritable remède qui 

guérit les reins. Refu
sez comme vous refu
sez la fausse monnaie 
ou faites-vous rem
bourser tout ce rui ne 
porte pas la marque 
déposée ci-contre.

Si vous no pouvea 
les obtenir immédiate
ment de votre phar

macien habituel, adressez-sn le montant

CHEMINS b s  FEU DE L’SrAT 
E:;«arsion k la mer.

Yrasu «yériwm à prU réautt» *s Parte aa 
L‘admtntsu*noB dm ebentaa da ter d». mÊStta ao  ̂cttculanoa tes diaaandwe a et

^  V f â S W - S ;  S S U W A , ' !
Laaara fc t  II 4S et penoaiiaa» d» t  saisiJourntu au bord de ta mer. —l'rli ; g. ci. 1* rr. ï» cl. • rr.

ATTIlACT10.>-3 
E.icurslon« possibles par l>Meaax fc aonlleDr et 

a Trouvllle, vttlta des baialat. dTon ^raiuMlaD* 
tique. Promenades 4 Sainte.Adresse, au can ito la 
Hève (la Pain de Sucre), fc la cbspelte VMr«-I>«aa 
des Flots, 4 InfouvlUe, O ra v llK «cü .

CHEMINS DB FER P.-L.^4c. 
atlÆtien» mpidM tntr» tt la

monu. Utt-saloa * et I »  r',. Pam-Anaacy.
Arriere-salion (du «0 tu  tS sepKsilkra). StaK 

express quoudlen : llu->atoa t~  et <f tl. te #sil£ 
a Evlan ; i "  et ç  cL d j  Parts 4 Satnt-Onvati la îj 
Balns-Le Fayrt-Chamor/x.

Pour plus d e j^ ^ ^ e m e n ts .  conulter to U v i ^Oulde-Horalre P.-L. 
tares du resesu) fr. 80 dans toatas lâ (

U n  C r it e r t o f ii^  3
L'im portance des RSVTES TlABZMXr.. 

réalisées par une Compagnie d*AastiraaMV 
est le m eilleur critérium  du crédit Ànnl 
elle jouit auprès du public. — -

La Compagnis 4’Asaftrsaess Qtaécals< 
aar la Tla (entrsprits privda aaaa > À is  ati 
contrôla do l'Btàt), la pLoa aneiimps dsd 
Compagnies françaises, pèya annasllemenf 
plus de 55 millions d'arrérapes. joit à ells 
seule h ih'ii prî .s aiitanit ijuc toutes ie» 
autres CinnpaKnifs françaises réunies ; soi»' 
fonds de garantie est de 141 asilliena 
(entièrem ent réalisés) et dép isse de plua 

•de 200 millions celui de touto autre Com< 
pagnie françai.«e. v,

Envoi gratuit de noâiccA et tarifs , su* 
demande. adress<ie : â P a r i ,  soit au «è g â  
social, 87. rue de Riofaali ju, soit aux bu.* 
reaux auxiliaires de quartier —  dans le# 
département», aux r.gents de la Compagnie^

8 A V C N  o u  O O N O O V S S &

ket rendus loul^>s. j » r  VExtrait CapiUair» dte 
'JUHédietint r.m MaieUa qni arrête caeat

chats at rwafile la .
macien naoituei. a ^ s s e z -s n  le montant .i»J-».a«eon. r  mandat, a fr. tCL i 
(»< r ; SO la boite fiw o M rà & J ib in a c . phar-. I '^ ^ e a n e i ,M » n * d a  dsûiSeï 
a a o im , «8^ ru * 8Û i*.ï'iniÉam id. P ari*  ^

1»


